
Il faut voir dans la peinture 
de la chapelle la mise en valeur 
par l’image d’une foi militante.

On y lit, exprimées avec plus ou
moins de bonheur, la traduction
d’un acte religieux ou civique,

l’affirmation d’un engagement,
l’illustration d’un exemple.

On y devine le souci permanent 
de la persuasion et de la conversion.

La peinture religieuse du 17e siècle à Bourg

La chapelle de l’ancien collège des jésuites
représente à Bourg l’architecture religieuse
du 17e siècle.
Pour les Fils de la Compagnie de Jésus, 
la chapelle avait tout naturellement sa place
dans le projet éducatif. Une chapelle lieu de
culte et de prière certes, mais aussi lieu de
communication, de prédication et d’échanges.
Les jésuites n’étaient pas de simples
contemplatifs : ils étaient avant tout actifs.

Les jésuites bâtisseurs ?
Oui, occasionnellement, mais surtout
régisseurs, conseillers, confesseurs,
missionnaires. Hommes de pouvoir, 
de persuasion et de savoir. 
Des maîtres !

Commencés en 1670, les travaux furent
terminés en 1682. Il n’est pas exagéré 
de prétendre que la chapelle et le collège
attenant constituent le véritable fondement
de l’enseignement secondaire à Bourg, 
l’assise du lycée Lalande d’aujourd’hui.

La Chapelle du Collège
des Jésuites
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